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G.-E. DION, Administrateur

Sa Avant le 165e. Série d*Assembfèeff
L’ACWSncON CARTES D’AFFAIRESE'| DE

Conmtsi Musicaux
я

»

| . Voue per-
| mettra positivement 
r d’entendre à nouveau

*Une campagne active de recrutement vient de commen­
cer au 165e. Il (apt au bataillon encore 500 hommes et ces 
hommes c’est l’intention de les recruter dans un temps très 
court. Le major Bissonnette, commandant en second du 
165e et qui remplace le Lieut. Colonel D’Aigle actuell ment 
absent de Moucton, est un homme de longue expérience mi­
litaire et a qui la question de recrutement est nullement é 

étrangère. Le programme qu'il vient de tracer au» officiers 
recruteurs du 165e est des plus pratiques, et sous son habile 
direction, le bataillon sera prochainement à sou comolet.

, : Tout le monde recrute an 165e depuis quelques jours.
Officiers et soldats sont dans nos villes et nos campagnes et 
tous reviendront sous peu avec utie nouvelle recrue.

La campagne si bien commencée dans les comtés de 
Wesmoriand et Kent par la fanfare du régiment, doit se соп- 
tinner la semaine prochaine dans le comté acadien du Mada­
waska. Elle est admirable cette fanfare, qui, organisée de­
puis un mois a peine, recevait ces jours derniers les félicita 
tiens publiques des autorités militaires à St-Jean et à Frede­
ricton, où elle s’était rendue sur leur invitation. Elle a dé­
jà cet entraînement guerrier.qui conduit le soldat à la victoi­
re et cet entraînement atteindra, nous n’eu doutons pas, les 
jeunes hommes de nos villes et campagnes qui sont appelés 
eux aussi à la victoire sur les boches menaçants.

Dans quelques semaines les soldats du ’65e s’en iront 
au camp à Valcartier y puiser l’entraînement qui fait le sol 
dat fort et courageux. Peut-être q«’alors le cœur de plus 
d’une mère se sentira gros devant le sacrifice dn commence­
ment de la sépafation. Mais il faut que nos mères Acadien­
nes, comme les mères de la noble France, soient elles aussi
braves et généreuses Quoi ? N’a-t-elle pas ses -charmes cet- J <7™ besoin de 500 peaux «k ________ AiméLavoie, t Laurent Lavoie ont

' te vie militaire que 1 on ne connaît pas assez chez nous ? 'J !ar,U '™%e. л,п'і <l«e toutes lés . en chacun an eheval de «aime et Bé-
Ne se sentent-tls pas heureux ces soldats qui se sont déjà * ' Sl »»e* Au m0meut d al,er s°«s Ionie M. Clavette est douté pour être
enrôlés sur le tableau d’honneur ? Demandez-leur donc ieu- . chevrenik : presse nous recevons la corn le rapporteur . t ceci est pour eei ti­
nes gens qui hésitez entre le doute et le devoir marché 4 P ns hanta prix do rminication suivante : fier que moi, Joeeph Desjardins, of-

Les soldats du,165e rencontreront à Valcartier leurs frè- Pour autres informations,s'adre»- “M- J- O. Gallant ancien “on tLTj™ nt T,™ b 
res de la province de Québec. Ils leur serreront la main “ rédacteur à l'‘'Evangeliue et dit'' Bélon* M Clave "ItZ é
avec confiance, et ensemble, comme une grande famille, offi- . J- A- GAVDREAU, fondateur du journal l"‘Aca- rapporteur et„'il n'a rien en a fai
ciers et soldats se prépareront gai ment a aller défendre la ffî ^ * cs* niort à Rogerville «Jaus cette saisie au meilleur de
cause qui met en jeu le salut de Veinpire qui nous gouverne BU ANCtf*&!!■ j lundi matin.’1 uhi connu issance en foi de quoi j’ap-
et mère/atT „ 1|Z , . J’informe les Оашвеї Messieurs Nous n’avons aucun antre Vj’J=e 22ième jon," de
, ,aPPr?u®us 1ue dans e couJAnt de 1 été, au moins qu à partir du.15 mai je recevrai détail et nous ignorions que sivné ,-t. srrmi-nté
deux pélérmages des provinces maritimes vont donner aux ™tit ïo^'oîî fSBé'qué Jë,rnëtfove-*l$î. Gatl^nifiit nrStadè "kiônr tifdè'éSnt - \-j»- ----
acadiens, l’avantage d’aller, en se rendant à Ste-Anne de rai et, Pressera’ <1= façon -à ce que 7vr„IUi

Beaupré, visiter les braves du 165e. Cela se réalisant Val T1 le puL1,c so,t «•«•**»■ ^ous Pnons ,a famille de “°1
Cartier ne devrait pas par le fait que c’est un camp miïitaire °UVrage Garauti H Prix ™odérés- 7 a=cePter.70tre
inspirer la terreur à c/ux et ce.leLui doivent pou? «7 œmps “^Edm^ôn. “ *

au moins, se séparer de leurs fils devenus soldats. — ■ 1 p
Le 165e se formera, à dit l’Acadie lors de l’organisation 

de ce bataillon. Et aujourd’hui qu’il est tout près des deux 
tiers complété,on a droit d’être fier dit progrès accompli et de 
dire que dans quelques semaines le 165e sera organisé et re­
cru téau complet. Mais.il faut au recrutement non seulement 
letravail des Officiers et des soldats du bataillon, mais aussi 
un travail énergique de la part de tous les Acadiens.

Dans cette noqvelle campagne de recrutement qui vient 
de commencer, l’Acadie toute entière doit se lever et dire : Il 
en va de notre honneur. Vive l’Acadie et VIVE Le 165e.

Casier Postal “S” Tti. 28-41
MAX. O. CORMIER

B. A.
Avncut, Notaire Public 

Er/MUNDSTON,

* ’ dp Ecrivez ou veaer noon VOH*t 
X obtenez le» renseignement».

, r Non» voue laisserons avec plaisir 
. , avoir un Aeoueticon en approba­

te O” pcu«l»4t m Jours sans aucune charge.

O* qu’est l’Aooustleon et oommsnt

Par la Fanfarejdu 165e Bataillon 
Commençant a 
BfffHmrnï, N. B., Lundi le 5 juin 
Riclinrd’s, N. B,, Mardi le 6 juin 
Anderson,N.ll.,hicrcmli le 7 juin 
-Ht-Léonard, N.B., Jeudi le 8 juin 
St-Basile, N.B.,Vendredi le S) juin 
Edmundston, Samedi le 10 juin 
St-Jacques, Dimanche le 11 juin 
St-Hilaire, Luntii le 1S juin
Lac Baker, Mùrdi le 13 juin
< onnors, Mercredi le 14 juin

N. B,

DR Z. 'EZINA
Л( oustIcon est un appareil auditif «ectri- 

otie qui s’adapte A n importe qttel degré de sur­
dité, ne pesant que que:au*» oticès, et constrni- 
rte telle sorte qu II peut être porté continuelle! 
nient sans la moindre inconvénient par n im- 
porte qui quelle qne soit sa condition.

Avec l’aide d tln Aconsticos,I onie défeettten- 
*e (si giave qu elle Soit# est Instantanément ré­
tablie. Venez l'essayer oti écrivez pour rensei­
gnement sur notre offre d’essai gtaiMi*.

DUPUIS PRCRIS. LIMITEE 
477 Rue Ste-Cetherine Est, Montré*//

Ях-élève de* Hôpitaux de» Paris.
—Medücin apécialiate 

de l’Hôpital de Frasetville 
Spécialité : 

oreilles, nez. gortre.
Bureau : 15? rue Lafontaiee

Ffaoc* v.ae, P.Q.
Tel. Kamonranka. N0. 32»,
Tel. N з tiona I 

Heures de Pureau :

î

Maladies de» yetsx.

A E- THIBAULT “ 519
MARCHAND DE MEVllt.ES

10 hrs à h.30 hrs a. m. 
2 hre à 5 hns y. m.

Assortiment complet
Edmundston, N. B Soir : 7 à R P.M

Casier Poêlai, 8

JOHN J. DAIGLE
MAUDHAND GENERAL

Téléphone Caaier Postal Tél. 44

A- M. SORMANY, M. O.
SlédeciB-Chirnrgien 

Edmundston,
Edmundston, N. B. N. BL

J. A. DAICLE AU PublicAve Maris Stella ENTREE GRATiS Dieu Sauve le Roi HOTELLIER
Anderson Siding, N BLigez bien ceci J'iuforme le public lue je repré- 

sente la maison
: :Mort de M.

J. O. Gallant AVIS Cr*ult Ave Metal Go.
de l’Ontario, vanufactuiier de 
Bardeau en acier pour cou \ ertures 
de bâtisses- et <.- Tôle pour finir 
l’extérieur et J'intérieur des mai­
sons. '

J‘acheté aussi la lainr que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non iuvée.

J OS. J MARTI T 
St-laques.. V. B.18-16

SEW YICfÔRiA HeiEL

Mue 1 "ictorûl.__ r .

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Joseph Desjardin, 

sub cull
[.EVITE A. Soucy, J. P.

Mme W. F. LOURGOIAT, 
hdm udstOM, \ B.

Ріьімжжеж Sur la tombe de Monsieur 
Germain Toussaint

DU ( Suite de la quatrième page) 
couragement. Ceux qui ont connu 
M. Toussaint saxent avec quelle 
tendresse eu même temps terme et 
dévouée, iî travb- lait au soutien 
des chers enfants que le bon Dieu 
lui avait confiés, j,’heure de partir 
est venue trop tôt et la Providence 
n’a pas permis qu i! acheva son œu­
vre. Mais du haut du ciel ou il est 
allé recevoir la couronne promise à 
ceux qui auront travaillé et prié, le 
père dévoué, l’ami incomparable, 
veillera avec solicitude 
qu’il affectionnai*, tant ici-bas. Et., 
en attendant que yonne l'heure bé- 
niedi* 1 éternel revoir toujours le cher 
disparu sera aupiès de ceux qui 
pleurent eu priant. De la terre au 
ciel, il existe un puissant lien de 
communication, c est la prière et le 
souvenir. C’est 1» déposant sur la 
tombe à peine feiiaée de M. Tous­
saint ce suprême ;ribut d’affection, 
que nous offrons aux parents si cru­
ellement frappés, nos vives sympa­
thies.

MADAWASKA
A

te-Amie de Beaupré
SOUS LA DIRECTION OU

Rev. A. Laventure, cure de Daigle Lake, Me.

Lettre du soldat
Reid Richards

27, 28, 20 JUIN
Via les Chemins Й6 f6f Témiscouata, Intercolonial

32 avril 1916. me hs autres.
J’ài vu passer un Hydro- 

planne allemand à it heures 
hier soir et je puis me vanter 
d’avoir tiré sur un Allemand.

Envoie-moi du bon tabac de 
chez nous et dis aux parents 
des soldats du Madawaska que 
tu verras tju’il n’y a guère 
de plus beau cadeau à nous 
faire (Aie de nous envoyer de 
quoi fumer, surtout du Priuce 
Albert pour ce qui me regar­
dé. »

Ma chère mère,
Je n’ai pas reçu depuis plus 

de deux semaines de nouvelr

sur ceuxet Québec
DEPART LE 27 JUIN

De Connors 
“ Ledges 
“ Clair 
“ Caron H rook 
“ Baker Brook 
“ St-Hilaire 
“ Edmundston 
“ St-Jarques 
" Ste-Rose 
“ N.-D. du Lac 
“ Cabano 
“ St-Louis du Ha Ha iaoo 
* * Vauban 
“ St-Honoré 
“ Whitworth 
“ Ste-Modeste

les de vous.
Dans deux semaines au plus 

je serai avec Ralph car notre 
bataillon est tout appelé par 
parties. Un nouvel appel 
a été fait aujourd’hui pour al­
ler renforcir le 2ie bataillon 

A en Francè.
Le Lieutenant Rice était 

ici il y a quelque temps, mais 
il est retourné à l’école d’ins-

6.00 a. in.
6.15 “ 
6.30 -‘ 
6.41, "
6.50 . "

8 °5 “
8.15 “
8.50 “ 
9-15 " 
9-45 “

Train apéelal pour loa deux 
ootés do la rivière St-Jean 

A partir de
Drummond * Edmundaten 

ALLER et RETOUR
Adultes Enfants 

*1.15 60c. 
i.no 50c. 

•85 45e 
•65 35C. 
•65 35C. 
•50 15c. 
•45 25c. 
•35 20c. 
•au 15c.

Réduction le CS et 30 Juin
De FORT KENT et Retour 

Sa.40

Si 60 
$1,30

Sheridan

Winchell 
Winterville 
Eagle Lake 
Wallagraas *
Soldier Pond .4^

De VAN BURBN et Retoiir 
Caribou 
New Sweden 
Jemtland 
Stockholm 
Canibas

5-oo Drummond 
5.25 Grand Falls 
■êhSS Bellefleur 
6.20 St-Léonard 
6.35 Siegas 
6.45 Quisibis 
6.55 Biérianlt 
7-iS Green River 
7-35 St-Basile 
8.00 Edmundston

ARRIVÉE A QUÉBEC 4 P. M., A STB-ANNE DE BEAUPRÉ 5.30 P. M.

I,es Trains du Témiscouata circulent d’après l’heure “Eastern Standand”.

.00
A4 1

$1.40
$1.0010.13 . “

10.35 *‘ 
11.05 “ 
11.25 “

Une Amie..80
’ .70

•35

іJe vous écrirai deux-fois la 
semaine et tâchez de m’écrire 
souvent. Tâchez de traverser 
avec Gladys et je me charge 
de vous faire voir* des choses 

Nous trouvons le temps long qni en valent la peine, 
ici a présent que le came est 
vide notre seul amusement

traction de nouveau. Nous 
sommes bien peu nombreux 
du Madawaska qui n’ont pas 
encore été appelé au front.

IPrix du passage aller et retour
/ te toutes les stations du Témiscouata

moins de 
1» ans

Billets en vente par les agents du Témiscouata seulement.

Adultes $4,00 Enfants $2.00 Іш

A L ARRIV EH A STE ANNE DK BEAUPRE les pèlerins devront se met­
tre en rang pour se rendre à l’église avec ordre. Confessions toute la soirée.Graud’- 
Messe solennelle mercredi matin à 8 heures, avec sermon. Le soir à 7.30 p. m 
Uiemm de Croix dans la montagne avec sermon. De retour à l'église il y aura 
vénération de ht relique de la Bonne Sainte Anne et bénédiction des ohiets 

RETOUR : JEUDI MATIN. LE 29 JUIN 
Départ de Ste-Amie de Beaupré à 6.00 heures 
. " “ Québec à 7 heures et Dëvis a 7.30 a. m.

Durant le trajet on devra réciter des prières et chanter des cafttiques de la 
Bonne Sainte Anne. - 4

Aucune liqueur enuivraute ne sera tolérée sur les trains.

Espérant avoir bientôt de 
vos nouvelles me disant que 
vous venez en Angleterre.

Je suis votre fils dévoué,
4 étant d’aller à Folkestone, à 

_ Hythe, Lydd ou Shorncliffe 
après que le drill est terminé. 
J’ignore si nous allons rece­
voir du renfort ou si nous al­
lons être fusionnés dans d’au­
tres batailtetos. Je m’ennuie 
d’être ici à monter la garde en 
Angleterre. J’ai hâte d’aller 
en France faire ma part com-

t ШШШШМт
REID.

N.D.L.R.—Nous regrettons 
que des circonstances nc nous 
aient pas permis de publier 
plus tôt la lettre suivante 
qu’on nous remis il y a déjà 
plusieurs semaines ;

"■

' '
A. LAVENTURE, Hre Directeur.

. Z:
""■ми
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PLEASE ТАКЕ NOTICE
THF, HEyADOUATEFJ OFFICE

OF VI!K

ONION MUTUAL 
' LIFE INS. CO.

for AnoPsTimr CquntT1. І.ІИІ 
NGRTHBliy NI ' Bltl NSKI -K 

is now nt Van іігккх. Mi. 

LOCAL AC-1 NCIKS .-

Fort Kent. Me. PreSQU’ISle, Me.

A. P. LABBIE,
Manager.

Résidence : St. Leonard, N .B. 
Tel. 45-ai
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cul, exemple de grammaire, leç 
de choses, conversations, entretiens, 
tout dans les écoles élémentaires de 
campagne devrait avoir pour but 
de faire aimer Dieu, la Terre et la 
Patrie.

Tant qu'on n’en arrivera pas là 
on fera fausse route.

Et pour terminer je dirai, ce qui 
semblera a beaucoup une sottise, 
que nous ne souffrons pas tant du 
manque d’instruction que le trop 
d’instruction faussée.

Et, j'ajouterai, si nous voulons 
que nos enfants aiment la terre et 
/ restent attachés commençons par 
l’aimer nous-mêmes, par être fiers 
de notra état : cessons de dire que 
nous ne sommes que des cultivateurs 
des habitante, mais disons 
gueil que nous sommes cultivateurs, 
Dieu merci. Ensuite, n’envoyons à 
l'école commerciale que ?eux de 
fils qui ne veulent absolument pas 
rester sur la terre.

Ne donnons aux collèges classi­
ques et aux couvents que ceux de nos 
enfants qui se destinent à l'état re­
ligieux ou que leurs talents, leurs 
dispositions et leurs goûts bien pro 
noncés portent vers une carrière 
professionnelle.

Enfin travaillons à améliorer 
écoles élémentaires dans le sens que 
j’ai indiqué ci-haut.

| POUR LES CULTIVATEURS J
VwtWWWMtWMtMHIWMWWWHWeHItWWWWf

TELEPHONE 5-42 Çf;ez
Usas® J. W. HALL, Edmundston, N.B. %it

/CHEMIN DE FER TEMISCOÜAÎÀVous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR

■: )Pourquoi nos enfants
désprtent-ils la campagne

Horaire depuis le 22 Nov. 1915
Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m, 

Arr. Connors N. B. 12.53 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.55 р^щ. 
Dép. Connors N. B. 7.00 a. m. 
Arr. Riv. du Lopp 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance & Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

(EN ЕРШЕТГЕ) 
(EN HARD PINE) 

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER) 
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

<

II
Tout le monde se plaint de deux 

choses et se demande comment y 
remédier. Ce sont : le coût de plus 
en plus élevé de la vie et la dépo­
pulation des campagnes.

Il y a une certaine corrélation 
entre ces deux problèmes ; corréla­
tion qu’il serait intéressant d’ana­
lyser mais ce n’est ni le temps ni le 
lieu défaire cette étude ; j’y revien­
drai probablement plus tard.

Pour aujourd'hui, moi, je ne m’oc 
cuperai que de la dépopulation des 
campagnes au profit des grands cen­
tres.

sertion.
Et nos couvents !
Nos couvents donnent à leurs 

pensionnaires une éducation néfas­
te pour la vie des champs. Dès qu’ 
une petite йПе y a passé une cou­
ple d’années elle n’est plus apte 
aux travaux de la ferme et elle ne 
se plaît plus sur la terre.

Et cela est tout naturel.
Le mode de vie au couvent, la 

toilette, les compagnes, l’instruction 
qui s’y donne, lç beau langage, les 
belles manières, tout, tout est de 
nature à faire contracter à cette 
jeune fille des habitudes, un genre 
de vie différents de ceux que lui of­
fre la maison du cultivateur,et elle 
meurt à la terre. Elle n’épousera 
jamais un habitant.

Mais, me demandera-t-on, êtes- 
vour opposé à l’instruction donnée 
par nos bonnes religieuses ?

Je ne suis pas contre les religieu­
ses mais je suis opposé aux couvents 
de campagne tels qu’ils sont de nos 
jours. Je pense qu’il devait y avoir 
un couvent dans chaque comté pour 
les filles des riches, (marchants,pro­
fessionnels, industriels, etc, etc.) 
mais pas plus.

Mais j’aime les religieuses. Je 
voudrais que toutes nos écoles é- 
lémentairvs des campagnes fussent 
tenues par des religieuses au lieu 
de 1 être par des jeunes maîtresses 
comme actuellement L’enseigne­
ment serait meilleur, la tenue des 
élèves aussi ; il y a..rait plus de ga­
ranties de toutes façons Et nos fil­
les continueraient de vivre leur vie 
de campagnardes et resteraient 
campagnardes. Elles s’instri iraient 
tout autant ; elles apprendraient 
tout aussi bien à lire, à écrire, à 
compter ; l’instruction religieuse se­
rait plus solide mais elles ne se dé­
payseraient pas comme cela arrive 
au couvent.

Je suis pour les religieuses mais 
contre le pensionnat pour les filles 
de cultivateurs.

Mixte :
(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)і

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE.
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOUNE 

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de WS3*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J’en a* toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en cheminjBLÉ D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J'achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sur cette liste té- 
lephonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d ’avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

5

avec or-

■A nos abonnés-i
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

nos

Les campagnes se dépeuplent 
dans les provinces maritimes, dans 
l’Ontario et dans Québec. CV-st le 
dernier recensement qui nous l’ap­
prend et il n’y a pas à discuter les 
chiffre 3.

Quelle est la cause de cette cour­
se de nos jeunes gens vers les grands 
centres * J’essaierai de répondre à 
cette question en piquant au plus 
court.

Tl y a plusieurs causes mais la 
principale je'la trouve dans l’intruc- 
tion faussée que l’on donne à nos 
enfants.

Voyez les collèges classiques ; ils 
regorgent d’élèves. Et combien de 
ces élèves retourneront à la terre ? 
A peu près aucun. Quand an enfant 
a été deux ou trois uns dans une de 
ces institutions il a perdu le goût 
de la culture, pour ne pas dire qu’­
il en a du dégoût. Il méprise aussi 
la vie d’artisan 11 veut faire un 
monsieur. Or savez-vous ce que 
c’est qu’un monsieur dans sen es 
prit ? C’est n’importe quoi exceptep 
té être cultivateur, habitant. Il se­
ra commis, Comptable, employé d’irx 
dustrie, de chemin de fer, etc., mais 
pas un habitant, non pas un habi­
tant. Il va sans dire que si ce jeu­
ne homme complète son cours, ou à 
peu près, ni lui-même ni ses parents 
nu songeront à ce qu’il retourne à 
la terre. Ce serait un déshonneur. 
Pensez donc, avoir fait un cour з 
d’études complet et se remettre à 
cultiver. Il faudrait être fou. Etu­
dier la médecine, le droit, le génie 
civil, prendre la soutane voila qui 
est sensé mais un habitant I

nos

LE CULTIVATEUR.

VARIETES NOTICE
Dont forget the placeL’esprit de politesse consiste à 

toujours faire en sorte que par nos 
paroles et par nos manières les au­
tres soient contents de nous et 
d’eux-mêmes.

SHERIFF’S SALE
NOTICE is hereby given that by vir­

tue pf an execution issued out of the Ma- 
dawaska County Court iii which Joseph 
N. Thibault is Plaintiff and Arthur Ouel- 
let Defendant issued by J. K. Michaud, 
plaintiff’s Solliciter, on the Second day 
of November, A. D. 1915, a levy having 
been made by me for the purpose of sa­
tisfying the said execution, there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Edmunds­
ton, nn the County of Madawasko, on the 
5th day of July, A. D. 1916, at the hour 
ot two o’clock in the afternoon.all the ri­
ght, title, interest, claim and whatsoever, 
either at law or in equity of the above 
named Arthur Ouetjet in and to : (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaska, in the Province of New- 
Brunswick, ami described as follows : Be­
ginning at a post standing on the north­
easterly boundary of Canada Street, at 
the most westerly augle of a lot of land 
here—tofore conveyed by the said Annie 
Rice to one Alexis St-Onge ; thence in a 
northeasterly direction along the north- 
westerly boundary of said lot of land con­
veyed to the said Alexis St-Onge a dis­
tance of One Hundred (100) feet to ano­
ther post ; thence m a northwesterly di­
rection in a line parallel with the said 
northeasterly boundary of said highway 
road a distance of fifty-five (55) feet to 
anoifter post ; thence in a southwesterly 
direction in a line parallel with the north­
westerly boundary of said land and said 
Alexis St-Onge one hundred (100) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway road ; thence in a southeasterly 
direction along said boundary of said 
highway road lor a distance of fifty-five 
(55) feet to the place of beginning, con­
taining one hundred and twenty-six thou­
sandths ( 126-1000) of an acre more or

at
Edmundston, 3V. B.

We have a complete stock of Mill Supplies al" 
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo oy ”, Saws SlmmONDS & D1SS- 
TON.

L’orgueil, un mauvais carectère 
et le manque de sens rout les trois 
grandes sources des mauvaises lan­
gues.

1 X
Méprisons la colomnie, mais pre­

nons garde aux potins.

Un amour sans querelles ou sans 
obstacles devient,à la longue, aussi 
ennuyeux qu'un phonographe pour 
lequel on ne possède qu’un seul re­
cord. We also buy and sell umber of all kinds, ong 

lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles. 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust 
etc., etc.

Sans un peu de travail, on n’a 
pas de plaisir.

Quant à nos petits garçons, je 
pense que l'éducation qu’ils reçoi­
vent à l’école élémentaire ast Give us a call and we will give you all informa­

tions free.
peu

propre à leur inculquer le goût de 
la terre. Le cours est trop chargé • 
il n’y est presque pas question .de 
l’agriculture dont les maîtres et les

L’intelligence n’a pas besoin 
d’ancêtres ; elle a besoin de succes­
seurs. Office and Store opposite T. Boudreau; Barber 

Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.
Voyons ensuite nos écoles com­

merciales et il y en a souvent plu­
sieurs dans chaque comté. Presque 
tous les élèves qui y passent sont 

- perdus pour l’agiiculture. Tout ce 
qu’ils y apprennent développe leur
goût pour des empiois qu'ils ne | gner l’agriculture, dans les écoles 
trouveront que dans les grands cen- j élémentaires. Je pense plutôt que 
tresoîiilsse rendent lé plus tôt i cela est une utopie. Mais je suis 
possible. Et, ce qu’il y a de triste, ! d’avis que tout ce qui s'y enseigne 
c’est que les parents sont les pre-j devrait tendre à faire aimer la reli­
mier à les

Un employé compétent, soigneux 
apte à sa besogne, et hon..ête en 
même temps, n’est jamais trop bien 
payé.

Par contre, uu employé ignorant, 
borné, négligent, est toujours trop 
chèrement payé, même quand 
salaire est peu élevé.

maîtresses ignorent souvent le pre­
mier mot, et pour laquelle ils n’ont 
aucun goût.

Je ne dis pas qu’on doive ensei- i. W. LUCAS
Bdzm.-ccra.d.stoa, 2ST. B_

The above described land and premises 
~f?nS subject to two Mortgages to Pius 
Michaud, Esquire, Edmundston, N. B.

Dated at the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska, in the Pro- 
vince of New-Brunswick, thij 25th day 
of April, A. D. 1916. 3

son
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Dans un pan de vieux mur se 
cache souvent un joyeux nid.encourager à cette dé j gion et l’agriculture. Lecture, cal-

Michkl F. Fournier, 
Sheriff.
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Le petit 
Gjjapem Blanc

trouverez autant de négligence^ et 
de saleté. Lu moitié des jeunes a 
gneaux gisent dans l'ordure morts 
d’inanition. La laine let* brebis est 
décolés de a peau et tombant**, si 
elle n’est pas déjà accrochée aux çlô 
t ures et aux broussailles des envi 
• ons. Non plus pour ces fermiers-là 
l’élevage <lu mouton ne paie pas. 
Avec une telle paresse,ce serait і’ex­
traordinaire, si le maintien de sem­
blables troupeaux ne ruinât pas en­
tièrement leur propriétaire.

Vous n'avez рак encore visité ht 
porcherie ? Entrez-y. Ou plutô' 
non, n’y sntrvz pas ; vous ne pour­
riez en sortir, surtout à cette saison 
de l’annéé. oh toutes les saletés ac 
cumulées pendant l’hiver et mêléet- 
à la giace et à la neige fondues, en 
font una pâte glliante et sordide à 
vous renversez pnr terre. Oit est, 
•online ça, à se préparer de la vian 
de pour l’été. Quelle monstruosité 
iue de donner à un tel propriétaire 

!e beau r.om de '‘fermier’*.

“tel de l’hyménée. Tu le vois, cher, 
“notre époque n'est pas p\ égoïste 
“que des esprits chagrinés le préten­
dent : l’aristocratie de la naissance 
“ne craint pas de s’allier à Гaristo­
cratie de la vertu et de la beau-

Pourqiioi 
pas aussi à la 

campagne ?
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Tous les printemps,dans les villes, 
Ainsi que nous l’avons d;t, ces on fait ce qu'il est convenu d’appe- 

quelques lignes, écrites avant la 1er “le grand Ménage’’ de l’intérieur 
translation du petitChaperon-Blanc et de l’extérieur des bâtiments. S’en

trouverait-il de réfractaires à cette 
bonne habitude que les lois faites 
tout exprès pour l’hygiène et la sa­
lubrité des habitants,les forceraient

Aux Fumeurs, de 
Tabac Canadien

( Suite )
Un matin qu'elle n'eut plus de 

larmes au cœur,plus de soupirs dans 
l'âme,, elle pria Dieu'bien religieu • 

v seinent pour les deux orphelines qui 
allaient de nouveau se trouver sans 
l’appui de leur mère, car elle crut 
que sa dernière heure était venue. 
On l’emporta à l'hôpital, et Dieu, 
qui avait entendu sa prière, envoya 
à ses pauvres sœurs une seconde 
mère ; car elle est bien véritable­
ment une mère la mère des malheu­
reux, cette religieuse, ange ou fem­
me, qui, inspirée par I amour de son 
prochain, se consacre tout entière à 
radoucissement des'misèrcs huffiai 
nés. Louise avait une de ces mala­
dies insaisissables à l'examen de lu 
science,et qui, déjouant en quelques 
jour toutes les ressources de l’art, 
conduisent rapidement à la torn-

ШШ
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubrrt,

zè'.île Plancher.
Mon rNil, СяпаО.і

è l’hôpital de Gray, réveillèrent 
dans la pensée du brillant officier 
un souvenir qu’il avait pu %roire 
éteint, niais qui n’était en réalité 
qu’assoupi.

Comme la route de Gray, était 
celle qu’il -levait prendre pour se 
rendre au château de sa mère, il 
n’h-sita point à répondre à la voix 
de son cœur, lui demandant s’il ne

-

à agir.
A part la raison hygiénique, il y 

a l'en.semble de propreté et d’ordre 
qui fout la beauté attrayante et 
l’honneur des citadins. Plus les au­
torités sent dévoués à la propreté 
et l'embellissement de tcu,r cité, plu. 
aussi régneront l'élégance et l’nt 
trait, plus on aimera d’y -demvu

inés-i renoncerait pas quelques heures à 
SVR « flections de garnison. “Je res 
“fcevai tout un jour à Gray, dit-il ; 
“Dieu me pardonnera sans doute 
“ce retait apporté aux baisers de 
ma mère, puisque je ne dois m’y ar­
rêter que pour voir un de ses plus 
“doux anges.’’ Le чоіг même,il par­
tit pour Avignon. Il n’y resta que 
le temps nécessaire pour y diner et 
visiter le tombeau de la belle Lan-

c

іppel à 
res qui, 
simple

rer.
I1Pourquoi pas la même ehœe, et la 

même propreté à la campagne ? A- 
t on moins besoins de bon air/le vue 
agréable, à la campagne •? ailler non plus. Il n'en existe* pa*.

Les ctiltiVbteurs.qui n’ont pas ch- puisque vous avez vu les poules ju- 
core compris ceh^se disent souvent : (•liées sur le dos des vaches, dans 1 e- 
“Oh ! nous ne sommes par renter table, 
més cjrrnne les citadins, entre qua­
tre murs, et condamnés à ne jamais tivaleurs que la f tinéantisc ronge, 
voir le soleil. Nous avons la rivière, pour trouver des cours et d« s dehors 
la mer, la forêt, les montagnes, les j ,le logements mieux tenus. Là c’est, 
champs embaumés qui nous appor- le désordre co nplet, c'est la malpro­

preté à son coinblj, au moins l'égal 
Tout ceci est pirfaiterrientr vrai, en tout point à c<? qui existe dans 

Mais il faut pins que cela pour*cons les granges Maintenant que la nei- 
tituer un village de campagne ; il ge èbt disparue, en passant dans le 
faut des.habitations de tout genre chemin,vous apercevrez un traîneau 
pour abriter et l°s villageois et les soulevé et à moitié renversé; étant 
bestiaux de «a ferme Et c’est autour accroché au sièg„ de la fauehea^e 
de ces logements qu’il est nécessai- qui, elle aussi connue bien d’autres 
re, tout propreté exquise et du bon m*trùmerits aratoires, a passé I hi- 
goût qui fout l’élégance et le char ver “au gran/1 air’’, 
me de la campagne.

>nt pas
le petit 
tances, 
îe nous 
es peti- 

seules 
t, elles 
es pour 
œuvre, 
ous lie 
e vivre 
voir en 
laire de 
ne fois, 
gence ; 
?ar an, 
z bien, 
[rément 
der, et 
us bien

IVous n’avez pus encore vu le pou-

—programme :<♦-
be.

Ill « • •

(ІDana le même temps, le comte 
Charles de P. . faisait des prouesses 
en Afrique. Plusieurs fois, à la sui­
te de brillantes affaires, il avait vu 
son nom inscrit à l’ordre du jour de 
l’armée. Brave parmi les plus bra­
ves, il s’était fait remarquer en 
maintes occasions par une rare in: 
trépidité, autant que par la rapide 
et intelligente précision avec laquel­
le il exécutait tous les mouvements 
militaires qui lui étaient transmis 
Combattant à l'ai rière-garde lors 
de la malheureuse expédition de 
Constantine, il avait disputé pied à 
pied le terrain que les soldats de la 
France s’étaient vus forcés de céder 
aux efforts de l'ennemi. C’est dans 
une de ces fatales journées, et après 
avoir reçu trois blessures qu'il avait 
eu la force de tuer de sa propre 
main un cavalier arabe et l’honneur 
de lui enlever l'étendard qui flottait 
au bout de sa lance.

Cette action et ses blessures iui 
valurent le grade de capitaine et 
trois mois de congé. Charles de P.. 
revit la France avec bonheur. Ce fut

N ’allez pas non plus ch -z ces culre de Novcs. Puis rapidement il re 
prit sa course,traversant à vol d'oi­
seau pour ainsi dire,les villes éche­
lonnées sur les bords du Khônt, ce 
beau fleuye de la France.

Oh ! comme son cœur battit lors­
qu'il aperçut an loin le clocher de 
l’égli-e où le petit Chaperon-Blanc 
allait prier Dieu et où pour la pre­
mière fois il rencontra Louise, belle 
et jolie, comme une vierge de Ra­
phaël, devant l’autel de la sainte 
Vierge, son auguste et bien-aiiuée 
protectrice '

A la vue de ce clocher, ses espé­
rances se réveillèrent dans son

‘ Le Carillon de Dunkerque’ 
Duo de piano :

Chanson fran ; lise 
Military Mardi“Laps” ?

tent la saine brise, etc

“ Germaine Cousin
(/tr Acte)

“Les Deux Moqueuse^”

“ Germaine Cousin ”
(ге Acte)
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(55)

Relever les débris,Tes copeaux, les 
Même dans les fermes, il m’a été ossements épars, les lambeaux de

Récitation“Le Martyre de St. Inace” |cœur : Louise ne me repoussera
plus, pensait-il en regardant sa poi- donné de voir par fois une fcdle né- peaux de lapins, les cornes, les gi- 
décorée par l’étoile4 de 1 honneur ; 
je lui rapporte la croix des braves 
Je lui dirai que la pensée de me 
rendre digne d'elle ma guidé au 
combat et m’a porté bonheur ; je 
lui dirai que je serai le père de ses 
petites sœurs; si, propîtfé à mes 
vœux, elle consent à me donner 
une part dans sa vie.

Ainsi pensait et disait le compte 
à Marseille qu'il retrouva pour la Charles de P. . en entrant dans la 
première fois depuis son départ le petite ville de Grrjy, qu’il avait 
soleil de la patrie. Moins brûlant, quittée dix huit mois aupara\ant 

celui de l’Afrique.lesoleil de la* pour aller chercher la gloire et les 
épaulettes de capitaine sur une ter­
re devenue française.........................

*e Gernmyno Cousin 99
Epilogue

“Jolly Comrades”

gligence, de .tel les s ait-tés, tout nu j gots de bêtes cre'ées pendant Lid- 
tour de certains logements, qu'en ef- ver et que les chiens ont trailhL 
fet, il fallait se retirer loin, près d« partout autour d. la mai<on et des 
la mer ou de la montagne pour ne grange-,c’est trop d'ouvrage pour de 
pas être asphyxié. tels nmrts-debout.

Les écuries et étgbles,en général, 
sont très mal tenues,à lacainpagno.
On voit dans cf s intérieurs une tcl-

Mar h
Say iète comique 
Ma: h 
Co.nique

Piano :
“Ma Photographie” 
Piano :
“Jacqueline et Martou*’ 
I)uo de piano :
“Hymn of War”
Sortie :

rX і“Red Fez”
Pius tard, en juin prochain, les 

femmes de la maison se lamenteront 
(pic le “paifum" des Heurs de Texte 
rieur n'est pas du tout agréable, 
qu’il ne fait pas bon ouvrir les fenê­
tre* du côte des cours. LYtohnant, 

c’est qu’il n’y ait pas plus de mala 
dies, dans ces environs si mal­
sains. *

“Day Dreams of Mouth’’
Songle malpropreté qu’on se demand 

Dominent les animaux peuvent y 
garder la vie.

La chose se fait de plus en pbis 
rare, me direz-vous. Mais malheu­
reuse mm t, elle se rencontre encore 
trop souvent : les vaches servant de 
perchoirs aux poules pendant l'hi­
ver, tandis que du plafond toujours 
trop bas,pendent des milliers de toi­
les d’araignée qui s’y sont accumu­
lées depuis que la grange est faite 
et ressemblent à autant de sacs de

“March” ■

Fin

Lu destruction deque
France n’en est pas moins beau ni 
moins radieux. Ne sachant comment 
dépenser les quelques heures qu’il 
devait rester encore dans la cité pho­
céenne, il se dirigea du côtjS de la 
poste pour retirer les lettres qui au­
raient pu lui être adressées ou ren­
voyées d* Alger.

*11 en trouva plusieurs : une le sa 
bonne vieille mère qu’il pressa sur 
sa poitrine et sur ses lèvres pour la 
lire avec son cœur, avant de la dé­
chiffrer avec ses yeux. Sa mère l’at­
tendait avec impatience et comptait 
avec son âme toutes les minutes des 
heures qui devaient lui ramener son 
flls bien aimé.

la moutarde sa maireAprès avoir raclé et enlevé les de­
tritus, et même tout ce qui est dé 
sagréable à la vue,le cultivateur .pii 
mérite ce nom répand à profusion 
de la chaux partout où il en voit la 
nécessité : dans la cave, les étable*, 
les égoùts d’éviers, etc. ; ensuite il 
blanchit maison, granges, clôtures

JB
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A certains moments de l’été, ou j la graine de mou* irde, contenant 
rencontre dans la province de Qaé-1 beaucoup d'huile, peut rester en- 
bec autant de champs jaune de fouie dans le юі durant plusieurs 
moutarde, qu'on eu rencontre oui : années sails nourrir, lorsqu’elle!'est 
sont blancs de marguerites. Ces i assez profondéme- pour ne pas être 
deux mauvaises herbes semblent exposée aux соті lions qui favori- 
ctre cultivées avec soin dans cer- , sent la germination, telles quej’air 
tains districts, et ou serait presque jet la chaleur.
porté à croire que c'est le cas de la j D’autre part,on sait qu’une grai- 
moutarde tout au moins, quand on ; ne de moutarde d- 
a eu l’occasion, comme Vautour de ! ne peut contenir <b* 20 à 40 ou 50 

m t , 1 • -N . , cet article, d'entendre des cultiva- j milles graines : C -mme ces graines
Tout a cote des vaches laitières, mille au moins peut ouvrir toutes j teurs qili paraissent sans cela rai- j sont mûres bien a vaut la récolte du 

vous entrevoyez la patte d’ui^veau grandes les fenêtres de la maison et j souuàbles, prétendre des cultiva grain,elles tombent simplement sur 
émergeant des sales débris et шаг- jouir de l’agréable propreté des cours teurs qui paraissent sans cela rai j lé sol. et sont en mies par le pre- 

gouillis dans lesquels le reste ,-st en- et jardins avoisinants ; elle peut ans ; ' ‘terre est° kirouré ' dé'nouvel au
foui et on décomposition avancée, si et sans danger pour sa saute ou- ! mal qu au contraire, elle empêche bout de quelques années, les grai- 
Ce petit animal, qui demande lwau- vrir bien grands ses poumons et sa parfois le grain de verser. 1 nés de moutarde enfouies sont ra-
coup de soin et d’air pur, a été as- vourcr l’air embaumé de la-campa- Les dégâts occasionnés par la j sont ramenées à 11 surface, et pro- 

, . , , , . . . I , , ' mdutarde sont considérables, et duisent une nom elle récolte dephyxw, a cause du immquecomplet gne, jouiss ;ncea et bonhenr apres . sérjeux qu-.!s ! moutarde dont u, ne s'explique
de ventilation. lesquels soupirent les g ns de la

Faites-vous une idée, si vous le ville. D F. L.
pouvez, de la quantité et qualify de 
lait que peut avoir le fermier de va 
ches mal soignées.

En d’autres étables, et celles-ci

(. f Suivre)

k
AVIS cendre, sur lesquels vous vous frap- l

pez infailliblement la tète, chaque ; d’en avant sa prop ri éti1, etc. 
foi*» que vous entrez, debout, dans ! Voilà l’homme qui sait et veilt vi- 
cette vacherie, vrais nids de jresti-1 vre sur une ferme et y garder ses vn- 
lence et de dangers sanitaires. fants heureux et satisfaits Cette fa-

A l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS, rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui

grosseur шоуеп-

nd premises 
ges to Pius 
Ion, N. B. 
uindston, in 
in the Pro- 
Lî 25th day

vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et 4e 2 à 5 heures 
P. M.)URNIER,

Sheriff. Willie T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.Parmi les autres lettres,' il y en 

avait une timbrée de Gray. On la 
lui retournait d’Alger, où elle était 
arrivée le jour même de son départ. 
Il VouvrL sans émotion, sans curio­
sité même, car l’écriture lui était 
complètement inconnue. Cependant 
c’était celle d’un d#* ses amis, em­
ployé dans une administration de 

ÿ cette ville. La dernière partie de 
cette lettre réveilla dans son cœur de 
lointains souvenirs ; elle était toute 
consacrée à Louise Albigny.

1.7-З m-

sont en. quelque sorte invisibles.En pas l'origine
effet, la moutarde 11'empoisonne Connaissant cere manière de se 
pas le bétail, parce qu’elle ue croît comporter de la pl mte et des grai- 
que dans le grain ; elle ue détruit ires, il est aisé d’en déduire les moy- 
pas complètement le gr«.iii dans les eus de destruction qui sont tout 
champs où elle pousse, comme le d’abord : de ne j onais semer du 
font beaucoup d’autres mauvaises grain contenant des graines de 
herbes dans les cultures qu elles moutarde ensuite de 11e jamais se­
en valussent, mais elle absorbe du mer de grain pend 1 ut deux années 
sol des quantités d’e^u exiraordi et plus sur le même terrain, et en­
tra ires, qu’elle évapore juste au то- lin de détruire les graines de mou- 
ment où nos terres eu ont le plus larde contenues vans le sol, au 
besoin. On calcule qu’un champ ' moyen des labour d’été et des her- 
de detrains infesté de moutardes sages que nous av. .is déjà si sou- 
perd uar ce fait pendant la saison, ! veut recommandés, 
des milliers de gallons d’eau qui ! Ces labours d evé consistent àla- 
sans celji augmenteraient cousidc-1 bourer aussitôt que possible après 
rablemeiu la croissance du bon . l'enlèvement des . écoltes, sur les - 
grain. terra mis où cela peut se faire, et à

Les cultivateurs qui ont de la rouler le guérêt pvur lui redonner 
moutarde sur leurs terres se déees- contact avec le sous-sol, et l’vmpê- 
lièrent pour la plapart, de la diffi cher de sécher. I 1 léger coup de 
culté qu’ils ont à la détruire, iguo- herse après le roubaù, aidera cu­
rant la facilité avec laquelle cela 1 core mieux à cou?» rver l'humidité, 
peut se faire, quand ou comprend, j Au bout de quelq* vs jours, lev grai- 
la nature de là plante et de là grai ' ries de mauvaises terbes qui sont 
ue. Oii entend souvent des cultiva , contenues par mil ers dans U* sol, 
teurs raconter qu'ils ont semé du ; commencent à g« mer, et i,uaud 
grain tout à fait propre, sur un cer- j les petites plantes ont atteint un ou 
tain retour de prairie sur lequel ou | deux pouces de hsuteur, on les dé- 
11’avait pas vu de moutarde depuisktruit facilement par un bon coup 
cinq, dix, quinze ans : e est bien ( de lier»?-Au bout d’une sv naine 
aussi le cas. L'idéegétiétalc est que | Suite à la jème colonne

AVIS
b*- Docteur Z. Véziua. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorgé et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi- che, au contraire, par trop de venti- 
tion.de ceux qui voudront leçon- lotion, c'est-â dire que l’abri n’ést 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gegué près de 
l’Hôtel Royal.

L’âge véritable, celui qui comp­
te, ce n’est pas le nombre des an­
nées que nous avons vécues, c'est 
le nombre des aimées qui nous res­
tent à vivre.

!
sont encore trop nombreuses,on pè-

Une femme regrette quelquefois 
les baisers qu’elle a donnés : un

qu’à demi fini. Il pleut, il neige, il 
vente tout l'hiver sur les uniùgsnx 
qqi grelotteht de froid, les quattro j homme lie regrette seulement que 
pattes ensemble, jusqu’à ce que, vers, ceux qu’il n’a pas réussi à donner.
U fin de l’hiver,elles, lespattes, tyuiv 
nent “en l’air” : ce qui montre com­
bien dure encore est la vie de ces

“Le petit Chaperon-Blanc, lui 
“mandait-on est plus pâle que ja-
“mais et vit.dans la retraite la plus 
•absolue ; il y a plus d’un mois qu‘- 

l’a vue à l’église, car elle, est
A VENDRE Quatre sortes de'personucs dans 

le monde : les amoureux, les ambi­
tieux, les observateurs et les' imbé­
ciles. Ce soin les imbéciles qui sout 
les plus heureux.

“on ne
“à ce qu’il paraît, assez gravement 
“indisposée. Son état de santé n’a 
“cepeniant rien d’alurinant. Un ri- 
“che parti s’est présenté demière- 
‘•ment.. Louise la refuse, malgré 
“leb avantage s de la fortune et do U 
“naissance. Cependant le baron de..

Un Automobile “Buick”, 35 for­
ces, presque neuf, en très bon or­
dre, conditions faciles.

Redresser à :

animaux.
Dans les deu x cas précités,les cul - 

tivateurs se plaignent que la saison !
1. E. BOUDKEAU, a été très rigoureuse, tiour 1’htvuV-1

' a. a
ne sont pas autaiit les froids dq la j de mauvaises herbes, cl ainsi de 
ttaison que Te manque de cœur et de j suite jusqu’en automne, aussi tard 

Q. і r- , . і ч courage de celui qui entreprend de que possible. On arrive par ce т-'у-
Si vous voulez faire plaisir à une * . , , eu à nettoyer la terre des gra mes de

amie, venez an “ Madawaska ’’ et garder un troupeau dans de telles moutardc autres quelle contient, 
achetez lui une belle boite de papier! conditions. et il ne s’agit plus qu’à prévenir
et enveloppes de luxe. j Entry* daus.iu bergerie, vous» y l’introduction de nouvelles graines.

жгшіSuilè de la 6'ewc colonne> €
(5

“comptant sur les merlettcs de son 
'“ЬІаеоп et au tant sur ses trente, mille ij
“francs de rente an soleil pour ë- 
“blouir le cœur de la jeune fille, ne 
"désespère pas de la conduire à Vau-

Bill!
-

% J" ■ :

.
» . , A

F ; .

Г ' '' Ac- - : Ji '

■

. , S

'■ : S Щек

m :Щ

і

I

l;

!

..

E

і
j

!

1

і

t
і

і
!

;
I

!

І

І

І

і.

і

}

1

h

В

\

> t V

\

т
іш

ля
к&

<
г.т

 -

-

-

^ .

т 
■



Capital autorisé,
Capital payé at lurplui, ;

«2,000,000.00
11,660,000.00

і

(au si Dé», tels)
75 «tccursaUs dans Us provinces de Québec, d‘Ontario et du N.-Brunswick, 

Oonaoll d’Art in lnlatra tlon
Président : M. H. LAPORTE, De la maison Laporte, Martin Limitée.

Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien 
Vice-Président : W. F. CARSLEY, Capitaliste.
Vice-Président : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWÔRTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.1’ 
Hon, ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. O. BEAUCHEMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, -Crédit Foncier Franco 

Canadien
BUREAU DE CONTROLE
(COMMieOAIRgS CBNSKOR9)

Président : Hotr. Sir ALEX. LACOSTE, C. R., Ex juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président: Docteur E. P. LACHAPELLE, Administrateur du Crédit 
Foncier Franco Canadien.

H ON. N. PERODEAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

/

Succursale t EBJUVJYBSTOJY, JY. Jt.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Fondée en lOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central ; 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
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m ■^ ÿv: ALB MADAWASKA
ouvrira ses portes vers le iode juin. 
C'est le temps d'y voir, car les va­
ches ne donneront certainement pas 
plus de lait qu’aujourd'hui avec l'a­
bondance d'herbes qu’il y a.

radisum” mettent dans les coeurs si 
cruellement éprouvés, un rayon di­
vin et consolateur... Ces larmes ré­
pandues sous l’empire d'une just* 
douleur, Dieu les voit, ces prières 
S'élèvent vers son trône, il les en-

KITES LOCALES dans ses desseins impénétrables, a 
ravi leur père bien aimé, Dieu don­
nera, dis-je,à ces coeurs broyés sous 
le coup de l’épreuve,les consolations 
que, Lui seul, a le pouvoir de répan 
dre sur l’angoisse d’une telle dou- 
leurt.. L’ami dont nous déplorons 
la perte, était un coeur droit et gé­
néreux,il avait pour toutes les dou­
leurs, un mot de sympathie et d'en-

( Suite à la première page )

-■*SLe Capitaine Jos Pineav.lt, du 189e 
bataillon, de Ste-Flavie, était en vi­
site ces jours passés chez sa sœur 
Mde Max. D. Cormier.

Mde Arthé Toping et Melle Heavl Lfc ministère des Travaux publics recevra 
sont revenues ces jours passés d’une ІЇЖіїїотЛрітг “жГ'соп«!гисІіІов”а-,ип6,шї? 

promena le à la Rivière du Loup. £ ’STfSSt.
Les élections qui ont eu lieu dans S

le Cté de Westmorland mardi der- leur enveloppe, eu sus de 1 adresse, les mots:
. , , , , . . . “Soumission pour un mur de soutènement

ШЄГ ont donne la victoire au candi- avec remblayage, ù St Jean Ouest, N. B.”
dut libéral le Dr Smith par nnema- 
jorité de 85 L’adversaire du Dr
Smith était 1 hon, M Mahonev qui éinrict, à naiifu, n.-e„ st-jc.n, n.-b., et 
ayant etc dernièrement nomme mi Les soumissionnaires lie doivent pas oublier
nistre demandait sa réélution. ffi’fi «WSSÏiï? S&SST&SZ, 

La fanfare .lu Bataillon acadien V!rJ,«r,co£
fera un tour de recrutement dans
notre comté le lliois prochain. On vr? signer de sa mam ln soumission et y ius-

, і , , 1 ... . crire In designation précitée.verra la date de ces assemblées dans un chèque égal a dix pour cent (юр.с.) du 
une autre colonne. ЙЯЙ&Й* ASK’tt’b

Le Sergent Maxime Daigle et sa ^М;,ЇЇЇГіЛіЇЇ?г& 
sa sœur Melle Christine Daigle sont I „Ж
en visite chez leur Beau Frère M. I m e n t ce"c tuPt ra t °” " cxécute pas intéKrale- 
Jini Theriaillt. Mercredi soir der- Les chèques dont oa aura accompagné les 
nier, a cette occasion plusieurs £Ї«ЙЖ*,",‘ 
amies sont allées leur donner une “
agréable petite Soirée. remarques.—on peut se procurer au mi-

• , • i r» nistère des Travaux publies des tracés bleus
-Les llOUlbretlSeS amies du oer I (blue prints) en fournissant un chèque de bau-

Rent Daigle regrettent beaucoup .Гії-ЖіК^Гтім.,^Mî:: 
que ce militaire ne puisse pas .es- 
ter plus longtemps dans nos envi- Par ordre,
rons car M. Daigle est le type par­
fait de la gentillesse et de la galan­
terie. Toutes ses amies lui souhai­
tent beaucoup de succès.

r /
tend, et son cœur, mystérieux refu­
ge, asile deVaffection donnera à l'é­
pouse désormais privée de l'ange 
qui faisaietft la ioie de son foyer, à 
six orphelins à qui la providence

I
Л*

I w[• Zi;№

I *

* v~~
i

1

8

t
IR. C. PESROCHERS, dSecrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 30 mai 1916.

N. B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note par 1a publication de l'avis ci-dessus, 
Lorsqu'il n'aura pas expressément autorisé cet­
te publication.—94057. q“Des Amis.”

MM. Jos .Tremblay et Elzéai ! Sur la tombe 
L’Italien, de Sic-Rose du Dégélé, j 
dont venus en automobile # 61- 
mundston aujourd hui.

M. l’Avocat M. D. Cormier est al-

st-hiLajre e
tde monsieur 

Germain Toussaint
Bonne Nouvelle ! Les demoiselles de St- 

Hilaire sont à préparer une séance dramatique 
et musicale pour

d
a

Douces et suppliantes comme une 
le à Chipman, N. B, aujourd’hui prière,les dernières notes des “Adi- 
pour affaires professionnelles. 11 eux” se sont perdues sous les vou- 

probublement de retour de- tes du temple ; lentement à la suite 
d'un cercueil,défile,triste et endetiil- 

M. A. M. Morin de lu maison Lan- lé’un lonS cortège de parents et d'a- 
glais de Fraserville est en ville ces mis- I)ans cette foule émue etatten- 
jours ci dans l’intérêt de lu maison drie (1U1 Passe* accompagnant les

, restes mortels de celui dont le bien- 
| veillant sourire, hier encore, illumi- 
! liait le foyer familial,ou entend des 
і sanglots douloureux. Pleurs de l’a- 

M. Denis I. Daigle de St-Basile initié et du souvenir, se confondant 
est n Ei lin un dston aujourd’hui.

La plupart de nos soldats sont en 
permission île ce temps-ci afin «Гаї- iles de l âme chrétiennne, ainsi qu’- 
lev travailler eux semences C'est une supplication elles font monter 
certes une bonne idée que de per- X,ers le ciel leurs glas douloureux, 
mettre à ces militaires d'employer Cependant 4ue les paroles ,lIn pâ­
leurs loisirs irfhwniller à assurer la 
récolte pour cuttÀ
train ou vont les choses la main 
d'œuvre menace de se faire rare.

ЄDimanche Soir le 4 Juin n
Tout le monde sait combien ces soirées sont 

édifiantes et amusantes, et personne 
draient laisser passer cette occasion de pren­
dre une bonne et saine partie de plaisir.

Un grand nombre d’amateurs dès paroisses 
voisines sont organisés pour venir uous faire 
visite à cette ôccasiou.

Que tout le monde se rende à la salle de la 
BEURRERIE CENTRALE DIMANCHE

sera
main. ne VOU- it

j-4^ il
qu’il représente. cі Le docteur Lagnssé de St Basile 
est en ville aujourd'hui^ dt

U
j avec les sons lugubres du derniers 
, tintements des cloches, amies fidè- LE 4 A 7.30 HRS. SI

C’est là qu’il faut aller pour passer une bon­
ne soirée.

etVі
cc

w
Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 

électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­
pa, nts (non-skid) en arrière.1 clautomne, car du

etAvis a mes Pratiques T. E. BOUDREAU,Mde Prudent Grondin ainsi que M 
et Mile Ludger Plourde de St-Jac­
ques étaient en ville aujourd hui.

M. et Mde Jvfagloice Clavet an­
noncent la naissance d’un garçon la 
semaine dernière.

Chez Hector Bernier et chez John­
ny Martin des concessions de St- 
Jacques annonces la naissanct de 
gros béliés la semaine dernière.

Les demoiselles de St-Hilaire don­
neront un concert dans la salle de 
la beurrerie t le dimanche, 4 juin. 
X'oublions pas de lire leur annonce 
dnns une autre colonne de cette mê­
me page.

Le pèlerinage à la bonne Ste-An­
ne aura lieu cette année les 27, 28 
et 29 juin. Tous les renseignements 
se trouvent en première page.

M. Denis M. Martin, agent des 
“Ford” pour cette partie du comté 
est fi préparer un garage (pii 
ouvert le 10 juin.

W-.' âc

AGENT, daIf est d’usage que les vqntes de Broker 
se font pas pour des prières puisqu’il faut pay­
er à ces Messieurs une commission se montant 
à 90 p. c. C’est pourquoi j’ai décidé de faire 
profiter mes pratiques de cette commission 
leur offrant une réduction de 90 p. c.sur tou­
te Marchandise vendue au comptant. Avons 
mes <imis de profiter du sacrifice que j’ai 
décidé de m’imposer à partir du
12 courant jusqu’au 15 Juin prochain

Venez voir les Marchandises que j’ai en 
mainet vous constaterez que: je ne fais pas 
de Bluff. Je tiens à conserver mes pratiques 
et de leur donner tous les avantages qu’il est 
eu mon pouvoir de faire sous les circonstan­
ces. Rappelez-vous que les Marchandises 
sont bien difficiles à se procurer, vu la haus­
se constante qui s’opère depuis cette guerre 
affreuse qui plonge notre pays dans une bien 
mauvaise posture.

du Comté de Madawaska et unene lepartie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B.
réI

nen Très Important
t ' J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

à :1er MAI da
dans la maisoh de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

sera m<
sicï

St-JacquesN.B. so
l

UNE VISITE EST SOLLICITÉE vr:Les procès pour infraction ù la loi 
des licenses, qui s'instruisent à St- 
Jacques, n'ont pas toujours les suc­
cès que l’on en attend. Plusieurs ont 
etc dernièrement renvoyés. Quoi­
qu’on en dise, ceci prouve tout de 
même, qu il y a encore de la justi­
ce. ici.

Lundi soir. M. le curé Babineau, 
recevait la visite du Rev. M. Cou 
way d'Hdmundstou, ainsi que du : 
docteur Sormanv.

La tempête de vent, pluie et ton­
nerre de mardi,a causé beaucoup dé­
dommagés aux semences.

M. Louis St-Onge, conseiller, est 
allé en ville, mardi, par affaires.

Messieurs les Avocats Cormier et 
Michaud étaient ici, ces jours der­
niers pour affaires professionnelles.

M. Lou:s F. St Onge, apprenti 
barbier chez M. T. Boudreau d'Ed 
muudston est eu vacances dans sa 
famille

Nos Réviseurs sont-à faire la lis- ! 
te des personnes d'âge d'aller à la 
gi*rre. Ceci n'obligera personne d’y1 
aller. Plusieurs personnes croient i

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

du
let
na

J. F. LEBEL, dei
cai

Tailleur
Eidmtmdston, - IV.

cie
\
I d’aj
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Vous savez aussi que les Marchands de Gros sont eux-mêmes incapables 
île se procurer les marchandises désirées venant surtout de l'Angleterre et de 
la b rance, par conséquent vous pouvez juger du trouble et du contre-temps 
que nous avons nous-mêmes. Malgré cela je suis parvenu à compléter mon 
stock du Printemps qui,est important sous tous les rapports dans la qualité, 
la couleur et le confectionnement qui est sans reproche.

Je vous suis très reconnaissant du patronage qufe vous m'avez donné dans 
le passe et j’ose espérer que cette vente à sacrifice vous prouvera ma sincérité

ass
faiSirop sui1}

GOUDRON

jSj N.i ‘

E3E GOmUQM ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE

et !f ■

Æ- t mei
«юти et farI

^Mathieu Bf CASSE LA TOUX ^
M Gros flacons,'—En tente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. . - SHERBROOKE P. Q. I
m Fabricant aussi les Poadree Nominee de Mathieu* le meilleur - Я 

remède contre lee maux de tfite, la Névralgie et les Rhumes FUvremu^V

mb.: -/ fail

JOS. MOSCO'VICZque c’est un grand pas vers la cons­
cription. Qu'on se détrompe, si la, 
conscription venait, on saurait bien 
trouver les gens capables de faire le ; 
coup de feu et cela sans les listes 
des Reviseurs.

Ou dit que la fromagei ie du bord

-
J
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MODELE 83—$965.00 F.О.В. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

Le Garage “Ford”
Le io de juin ce garage sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir tous les morcenx qui appartien­
nent à ce char, j’en ai eu main pour 
une valeur de #300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” 4 ma résidence de la 
tue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.
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